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Samedi, 5 h 30, premier jour des vacances. Il fait déjà super beau. Les oiseaux chantent. Ça sent tellement bon. Hier soir, j’ai préparé mon sac pour partir, mais j’ai peur d’avoir oublié des trucs et du coup je n’arrive plus à dormir. Ou alors c’est l’excitation qui m’a réveillée ! Toujours est-il que dans l’appartement tout le monde dort encore. 


Pourtant, papa a dit qu’on partait très tôt ce matin pour éviter les bouchons… C’est vrai que c’est aussi son premier jour de vacances et qu’il est vraiment très tôt.


Je suis sur un matelas, dans la chambre de Marine. À côté de moi, Sophie dort à poings fermés, sur un autre matelas, Marine est dans son lit. J’ai laissé ma chambre à Ludo et à Gaétan pour cette nuit. Le départ étant prévu dès que tout le monde sera réveillé, mes parents ont trouvé plus simple de nous rassembler hier soir plutôt que de faire le tour des maisons ce matin.


C’est journée rouge aujourd’hui sur les routes de France. Maman voulait attendre demain pour faire la route, mais nous avons tellement insisté pour partir aujourd’hui et profiter au maximum des vacances, qu’elle a cédé. 


Nous avons beaucoup de route à faire pour la Bretagne et malheureusement nous serons obligés de faire le voyage à deux voitures. Ludo et moi, avec maman. Gaétan, Sophie et Marine avec papa qui a une plus grosse voiture.


La maison de mamie Augustine est très petite, alors nous avons décidé de mettre des tentes dans le jardin pour avoir plus de place. En plus, c’est génial de camper !


Papa et maman auront la paix et quand la mère de Sophie et monsieur Leneuf viendront nous rejoindre le week-end prochain, il y aura de la place pour eux dans la maison. 


Monsieur Leneuf, c’est notre directeur d’école, c’est aussi le petit ami de la mère de Sophie, enfin c’est un peu grâce à Sophie et à Marine qu’ils sont ensemble.{1} 


Je suis contente de partir avec mes amis, mais je suis triste aussi. Le but de ces vacances c’est de vider la maison de mamie pour la vendre. Nous avons de la chance que maman ait insisté pour que nous le fassions tous ensemble, parce que papa voulait expédier ça tout seul, très vite et ne plus entendre parler de cette maison.


La maison de mamie Augustine, c’est la plus jolie maison qu’il puisse exister. Elle a de petites fenêtres et une petite porte. Les volets sont bleus, c’est souvent le cas en Bretagne. Mamie Augustine faisait pousser des glycines le long des murs, ce qui lui donne encore plus un air de maison de poupée. 


 


J’entends du bruit dans la cuisine, maman prépare le petit déjeuner… et papa prend sa douche, les tuyaux claquent dans la salle de bain. Je me lève.


— B’jour M’an !


— Bonjour, ma chérie, les vacances te font lever plus vite que l’école on dirait ! Tu aurais pu dormir un peu plus. Papa doit encore charger la voiture. Bon bien ! Comme tu es levée, tu vas pouvoir m’aider ! J’ai le pique-nique à faire et nous avons oublié de laisser le hamster chez madame Rochard. Heureusement qu’elle ouvre sa boucherie à 7 h 00, tu vas pouvoir le lui amener. En même temps tu reprendras un saucisson et quatre tranches de jambon, j’ai peur de ne pas en avoir assez.


— Mais si, tu as prévu bien assez, Maman. Salut, Papa !


— Cécile ! déjà debout !!!


— Comme je n’arrivais plus à dormir, autant que je me lève.


— Tu sais, Paul, nous avons trois enfants en plus, cette semaine. Je suis habituée aux appétits d’oiseaux de mes filles et j’ai peur de ne pas prévoir suffisamment pour deux garçons en pleine croissance. Tu as vu ce qu’ils ont avalé au dîner hier soir !


— T’inquiète, Maman ! J’ai vu que Gaétan avait toute une provision de gâteaux et de bonbons dans ses bagages, alors t’as pas à t’en faire.


— Et puis, ces jeunes hommes ne mangeront pas beaucoup, tu sais que l’amour coupe l’appétit…


— Arrête, Papa, tu ne vas pas recommencer. Ce sont des copains, un point c’est tout.


— C’est pour ça que Marine rougit dès qu’elle parle à Gaétan.


— Pour Marine, je ne dis pas, mais moi je n’en ai rien à faire de Ludo !


— Ah ouais !!! 


Flûte, c’est Marine et Sophie qui entrent dans la cuisine à leur tour. Je me sens piquer le fard du siècle.


— Ouais !


— C’est pour ça que…


— Bon, on arrête tout de suite cette conversation, j’ai besoin de vous de très bonne humeur toute la journée, OK ! 


Elle est géniale, maman, quand il faut, merci m’an !


Nous nous installons tous pour prendre le petit déjeuner. C’est agréable de se lever tôt, il faut dire que cette année le mois de mai est vraiment très chaud. Je ne savais pas que l’air était si frais le matin. La fenêtre est grande ouverte et un agréable parfum de printemps entre dans la cuisine.


Ça sent bon les vacances ! 


J’ai envie encore une fois de dire à papa de ne pas vendre, mais ça ne sert à rien. Sa décision est prise et il nous a bien fait comprendre qu’il ne reviendrait pas dessus. 


Par contre, les raisons ne nous regardent apparemment pas. Même maman a essayé de savoir pourquoi il voulait à tout prix se séparer de cette maison, alors qu’il aimait tant aller voir mamie, mais elle n’a rien appris.


Ce sont Sophie et Marine qui se chargent du hamster et du saucisson. Papa m’embauche pour descendre les bagages et aller chercher les tentes à la cave. Je suis plus costaud qu’elles. Ce n’est pas toujours drôle d’être l’aînée.


Heureux garçons qui dorment encore ! Si j’avais su, je ne me serais pas levée si tôt. Je déteste la cave, elle sent le renfermé et la minuterie n’est jamais assez longue pour aller de l’ascenseur à notre box. J’ai la trouille dès qu’elle s’éteint, mais papa m’a dit (avec son tact habituel) que je ne suis plus un bébé, alors je le suis.


 


Ça y est ! Les tentes sont chargées, je me sens déjà fatiguée et il n’est que 7 h 30. Comme je vais être naze ce soir si papa continue à me faire tout porter ! Pourvu que j’arrive à dormir un peu pendant le trajet. Dans l’appartement, les garçons prennent leur petit déj, maman finit de faire les sandwichs avec le jambon que les filles lui ont rapporté. Elles sont dans la chambre en train de replier les matelas et les sacs de couchage dans lesquels nous avons dormi et qu’il faut emmener aussi.


En fait, pour des filles de 9 ans, elles sont assez costauds, papa aurait pu les embaucher pour les tentes. C’est vrai que Marine n’a 9 ans que depuis deux semaines et Sophie depuis un mois. Parce qu’en plus d’être inséparables, hormis le fait qu’elles ne sont pas sœurs, elles sont presque jumelles.


Ludo et Gaétan donnent vraiment l’impression d’être déjà en vacances. La bouche pleine, ils regardent tout le monde s’activer autour d’eux. Ça n’a vraiment pas l’air de les stresser plus que ça, de nous voir trimer pour qu’ils passent d’agréables vacances.


Bonjour les mecs ! (Tiens, je commence à penser comme maman, on dirait !)


Les chambres sont enfin en ordre. Nous savons, Marine et moi, qu’il est impossible de partir si nos chambres ne sont pas dans un état impeccable. Maman ne supporte pas de revenir de vacances dans une maison en bazar. Je suis d’accord que c’est bien plus agréable, même si je râle chaque fois pour ranger ma chambre.
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Nous pouvons partir, salut l’appart, à dans deux semaines.


La petite voiture de maman a l’avantage d’être très confortable. Celle de papa, si elle est plus grosse, n’a pas le même confort. C’est pour cela que j’ai choisi, pour Ludo et moi, de partir avec maman. Je suis tellement excitée que je n’arrête pas de parler. Papa souhaite bon courage à maman en me regardant, génial, ça fait vachement plaisir ! Surtout que maman lui répond en levant les yeux au ciel…


Je laisse la place de devant à Ludo, j’aurai toute la banquette arrière pour moi toute seule, le pied. 


Papa doit encore prendre de l’essence, nous partons devant. Le pique-nique a été réparti dans les deux voitures, nous ne savons pas si nous nous retrouverons pour manger ensemble.


 


9 h 00, j’en ai déjà marre de la voiture et ça ne fait qu’une demi-heure qu’on roule. Ludo a mis ses écouteurs sur ses oreilles, pas moyen de lui parler. Maman écoute la radio, et de toute façon, je n’ai pas envie de faire la conversation avec elle. 


Je ferme les yeux. J’essaie de dormir, ça passera peut-être plus vite. Je pense à mamie Augustine. Elle nous a quittés, il y aura deux ans cet automne. Nous ne sommes pas retournés dans la maison depuis. J’ai passé les meilleurs moments de ma vie dans cette maison. Le jardin donne sur la plage. Il n’y a qu’un petit chemin qui sépare les hortensias de mamie du sable de la plage. « Le paradis », c’est le nom que j’aurais choisi pour cette maison, mais elle s’appelle : « Le petit chose », allez savoir pourquoi ?


Le jardin est entouré de barrières un peu défraîchies et qui devaient être blanches à l’origine, il n’est pas très grand, mais nous laisse la possibilité de mettre trois tentes et de manger dehors. Pour le reste, il suffit de faire deux pas et de profiter de l’espace de la plage. Quand mamie était là, elle avait un chat, Moustache, ce sont les voisins qui s’en sont occupés après sa mort. Maman avait peur qu’il soit perdu chez nous. Moustache a très vite suivi ma grand-mère et c’est après que nous avons demandé, Marine et moi, à avoir un chat à la maison. Papa n’a pas voulu, depuis nous avons « Gnangnan », notre hamster, mais ce n’est pas comme Moustache !


La maison de mamie, papa y a passé son enfance. Il allait à l’école du village et a quitté la Bretagne pour faire ses études à Paris, puis s’est installé à Reims où nous sommes toujours. Maman est de Charleville-Mézières dans les Ardennes et ne connaît la Bretagne que depuis son mariage. Je crois qu’elle aime cette maison autant que moi. 


 


J’ai dû dormir. Il est 13 h 30, maman arrête la voiture sur une aire d’autoroute, elle a l’air très fatiguée. Elle n’a fait qu’une petite pause depuis notre départ, une envie pressante que je ne pouvais plus retenir !


Elle en a profité pour prendre un café dans la station essence, mais depuis elle a roulé sans s’arrêter. C’est vrai que nous avons été coincés longtemps à la sortie de Paris et qu’après, quand ça roulait enfin, elle a voulu rattraper le temps perdu. « Nous ne sommes plus très loin de chez mamie, me dit-elle, mais il faut que je mange, sinon je n’arriverai plus à rien »
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